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am WA notre humble ariâ la faute du 
Bureau eat plus gfa 
Qu’un commissaire pari»! 
flexion, cela ‘ se conçoit, surtout 
quand U s’agit de certains commis­
saires ; mais qu’aucun des mem bres 
présents, (je parle ^des canadiens 
français) n'ait vu la révoltante in­
convenance de paiteils procédés ; 
qu’après biemôt un mois de réflex­
ion il ne se soit trouvé personne 
pour présenter one motion de protes- 
talion ou de conserve, cela ne se con­
çoit pas de la part d'un bureau des 
écoles catholiques

Non, messieurs, vous ne respec­
tez ni les prêtres, ni les religieux, 
ni les rel gieuses. Vos protestations 
isolées et solitaires ne le feront 
croire à aucun homme sérieux. 
Sachez le bien, le respect ne consis­
te pas tans les paroles que dans les 
actes et les procédés. Or comment 
qualifierons nous vos procédés dans 
la séance du 18 septembre et dans 
celle du 9 octobre dernier ? Compi- 
rez—et que le public compare— 
votre manière d’agir et de procédai 
avec les procédés que nous avons 
indiqués tout â l’heure et voy-zjus- 
qu’ou vous avez poussé la délica­
tesse, le savoir-vivre et le respect 
religieux dû au clergé. Ou si vous 
ne comprenez pas la parlaite incon­
venance de votre conduite,comment 
vous croyez-vous assi z d'inte.licen­
ce et de sens chrétien pour sieger 
dans un bureau qui à la prêt on de 
s’arroger non-seulement l’admin:s- 
tration tempor. Ile de nos écoles qui 
lui appartient de droit, mais la di­
rection des écoles elles-mêmes.

Des accusations contre le clergé, 
passons afix accusations contre les 
Frères ei les Sœurs q-ii dirigent les 
écoles de la vilie.

Affaires des Ecoles Séparées Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété,

ët dans les environs des capitalist es 
assez puissants, des pouvoirs d’eau 
assez
ronnant est assez riche en produits 
de tonte sorte pouvant fournir la 
matière première à plusieurs indus­
tries ; que nous devrions voir surgir 
des manufactures parmi nous, 
comme il en surgit tous les jours à 
Montréal, Toronto et autres villes 
moins importantes du Canada.

Mais ce qui fait défaut ici, c'est 
l’esprit d’entreprise. C’est un senti­
ment de crainte et un manque de 
confiance en nos propres forces qui 
font que nos capital! tes préfèrent 
laisser leur argent dans les banques 
à trois ou quatre pour cent d'intérêt 
plutôt que de le placer dans des ex­
ploitations ou des industries qui 
non seulement leur rapporteraient 
de bons profits mais « ncore donne­
rait de l’emploi tout le long de l’an­
née à nos braves ouvriers qui, pour 
la plus grande parti •, voient arriver 
avec la f :rratture des sjleries à l’au­
tomne, le chômage pour six mois 
de Vanné ', à moins qu’ils ne veuil­
lent s’enfoncer dans lafoiôt comme 
bûcherons.

Il s’agit donc de réagir contre ce 
sentiment de crainte et ce manque 
d’esprit d’entreprise ch ‘Z nos capi­
talistes. Ce devoir incourbe à la 
presse et à nos hommes publics. 
Pour notre part nous sommes bien 
décidé à le remplir, et nous croyons 
que tous ceux qui sont à la tête des 
affaires, soit gouvernementales ou 
municipales devraient inscrire sur 
leur programme l’article suivant: 
“Etablissement de nouvelles manu­
factures.’'

Que l’on ne dise pas que la 
chose est impossible lorsque nous 
avons sous les yeux l’immense in­
dustrie fondée par le seul génie et 
l’esprit d’entrepriîe d’un homme 
arrivé en ce pays avec des moyens 
liés limités. Nous voulons parler 
des établissements raanuf. cturiers 
de M. E. B. E Idy à Hull. Ces éta­
blissements ne comprennent pas 
seulement le sciage du bois comme 
beaucoup le croient, mais la manu­
facture du bois sous toutes ses for-
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iteueiis typographiquesKéflexion» Urieutet aux catholique» ca­
nadiens fronçai» d'Ottawa qw com­

prennent leurs devoirs au tu 
jet de» écoles catholique*.

abondants, et le district envi
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Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

On noua informe que la nouvelle de 
la division de l’archidiocèse de Mont­
réal est inexacte. A l’arcbcvôché de 
Montréal on n'en a pas entendu parler.

ue d’abord l’in- “ CANADA.”Le public remara
consistance de M. Marsan, son man­
que de sincérité et de franchise, et 
le vague de ses imputations. Le 18 
septembre, M. Marsan accuse. Le 19 
il dit au reporter qu’il ne retire rien 
de ce qu’il a dit la veille. Le 21 il 
retire une parue de ce qu’il a dit le 
18. Le 9 octobre, il ne retire plus 
rien, mais il ne veut ni dire préci­
sément à qui s adressent ses accusa 
lions, ni précisément ce qu’elles 
veulent dlri. De bonne foi, qui 
peut prendre au sérieux une pa­
reille accusation ? Et comment un 
Bureau catholique, qui se dit sé­
rieux, n’a-t-il pas obligé, par un 
vote unanime, l’accusateur ou bien 
à préciser nettement les faits sur 
lesquels se base son accusation, ou 
bien, s’il en était incapable, à subir 
une censure qui eut dégagé la res­
ponsabilité du Bureau ? Un Bureau, 
catholique ne le devait pas seule­
ment à la qualité de l’accusé, il le 
devait à sa propre dignité. Jusqu’à 
un certain po:nt M. Marsan était lé 
gitimé à se réclamer de l’approba 
lion de tous ses collègues canadiens 
français alors présents ; ils ont man­
qué 1 leur devoir—comme un gen­
tilhomme et un chrétien n'y doit ja 
mais manquer.

On veut trainer dans un journal 
un curé de cette ville afin qu’il ré­
ponde à des accusations dont per­
sonne ne connaît le sens précis et la 
portée. On avoue que les empiète­
ments qui lui sont reprochés par M.
Marsan restent à prouver à ce com­
missaire seul, et 
qu’ils n’ont été nu
par personne; et cepenuant ou lui . . ,, 
prêcne, du haut d’un journal pro- X***” 
testant, qu’il doit respecter l’indé- w 
pendance du Bureau ; comme s’il 
avait voulu retirer au Bureau l’ad- 
mnistration du temporel des écoles.
Où est le sérieux et le logique 1 (V.
Citizen du 20 ocU

Si M. Marsan et ses collègues ca- 
nadiens-frençais, présents 
ce du 18 septembre, eussent compris 
quelque
qu’il n’est pas permis à un gen il- 
liomme et a un chrétien d’ignorer, 
surtout quand il exerce les fonc­
tions très honoiables de commis 
saire des écoles catholiques, voici 
comment ils eussent procédé: M.
Marsan, après avoir bien mûri ses 
réflexions et p»sé en conscience tous 
ses griefs contre son curé, eut expo­
sé simplement les faits sans exagé­
ration et sans interpr tâtions ris­
quées à ses collègues assemblés à 
huis-clos loin du public et des jour­
naux. Le Bureau lui-même, ou l’un 
de ses comités aurait cherché à s- 
rend e compte des faits, et si réelle­
ment il lui eut semblé qu’il y avait 
abus, il aurait pu recourir soit au 
curé lui même pour avoir des ex 
plications et faire cesser tout mal 
entendu, soit à celui qui est à la fois 
le supérieur du curé et du Bureau, 
et le seul juge d’un différend entre 
et s deux parties.

Les messieurs du Bureau ont la 
prétention de ue point relever des 
prêtres. Pour le temporel dont ils 
sont chargés ils ont raison ; mais 
s’imagineraient-ils par hasard 
les curés relèv nt du Burtau de- 
écoles ou de l’opinion pub ique ?
Un le croirait à la manière dont ils 
ont procédé dans leurs séance du 
18 septembre et du 9 octobre der 
nier. Et qu’ils le sachent bien, s’il 
importe de respecter les membres 
du Bureau des é oh s,surtout quand 
ils s’acquittent avec zèle, conscience 
et intelligence de leu 
fonctions, il importe bien autre­
ment de resptckr les prê res de 
l’Eglise Catholique. L’égli-e et le 
monde s sont longtemps passé et 
se passeront peu le. re encore de 
commissaires dVcole ; mais ils ne 
se saut j imais passé et ne se passe­
ront jamais de prêtre.

La faute que M. Marsan a donc 
été de porter d’abard inconsidéré - 
meut une acc sat on qui ne devait 
point èlie portée devai t le iribunal 
de l'opinion publique La faute est 
ensuite d’avoir ;.or é une accusa­
tion dont le sen. est tellement peu 
précis qu’il est impossible de voir 
en quoi à son avis les [nôtres ont 
emp.èté sur le^ d oils dèaxcommi-- 
saires des écoles. La faunT'-plus 
grave encore est d’avoir si mal for­
mulé son accusation qu’au lieu 
d’être dérigés contre un des curés 
de Cette vule elle semblait égale­
ment derigée contre tous. Enfin 
sa fiute grave et très grave, inex­
cusable dans un catholique—plus 
inexcusable encore dans un com- 
mi saire d’écoUs catholiques qui 
doit plus que tout autre donner 
l’exemple du respect du prêtre et de 
toutes les pe
qu'il a proféré r.ts accusatifs sans 
l’ombre d’une preuve et sans l’om­
bre d’un fondement.

Si M. Marsan a des plaintes sé- 
riemes et f nJées à faire contre le 
curé qu’il avait, parait il, en vue, 
nous lavons su seulement par le 
“ Citizen ” du 18 octobre—qu’il for- 

griefs et qu’il 
a d. vaut l’Ad

JOURNAL QUOTIDIEN
Nous lisons dans le Citizen de ce

dit que M. Marsan, directeur 
les Séparés, était l’auteur du compte­
rendu de la séance de ce Bureau, du 
19 septembre, publié dans le Citizen, 
c’est notre devoir de déclarer quo c’est
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Le Messager, de Lcwitton, fait re­
marquer qpe c ost la première fois que 
le voto cunadicn-français semble être 
recherché dans les élections présiden- 
tie'lcs.

Chaque parti, dit-il, fait tous scs ef- 
i. Il est
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ATELIERS AVIS SPECIALforts pour capter nos suffrages 
vrai qu’il y a quatre ans on avait com­
pris, en certains endroits, l’iraportanco 
do s'occuper de cet élément trop long­
temps négligé ; mais, cette année, lo 
mouvement est général. Les républi­
cains ont môme importé dns orateurs 
du Canada, qui s’étaient offerts au plus 
haut enchérisseur et qui, étant refusés 
par lo comité démocr itique, se sont na­
turellement jetés dans les bras (les ré­
publicains.

Le Messager conseille à nos nationaux 
•le se rallier à la candidature du parti 
démocratique, pour cctto raison que les 
républicains, tout en occupant le pou­
voir dans l'Etat depuis dea années, 
n'ont jamais donné un seul emploi à 
no“ compatriote#.
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afin dY-pargner les 
Irtnrnort. Les personnel 
q*I déslr.nt des monu­
ment* trouveront avanta­
geux de venir me faire 
One viaile.
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Décleralioas sur billet,

Demandes île plaidoyer, 

Comparutions, ' 

8uhpœnus, 

Affidavits,

Ixî Prince de Galles est en co mo­
ment à Paris, et na visite n’est pas dé­
pourvue du signification politique, au 
dire de certaine» pcruonnes. Les jour­
naux font même des commentaires à ce

“ Le prince du Galles, dit Ylntransi- 
geant, est le bienvenu parmi nous, il 
est toujours heureux de venir en Fran­
ce où il n’est pas exposé à rencontrer à 
chaque instant l’empereur d’Allemagne. 
Le prince de Galles respecte sa nation, 
et les humiliations infligées à »a sœur 
ont fait de lui l'ennomi implacable do 
son neveu.

Tous les Français doivent reconnaî­
tre ce fuit. L'héritier de la couronne 
d'Angleterre a fait preuve d’une grande 
fermeté pendant les récent# événement» 
et stn attitude devrait donner à réflé­
chir au jeune et turbulent Guillaume.

Le prince do Galh h s’vst maintenant 
séparé av30 éclat de scs parents prus- 
»iens ; cet événement a eu sur les af­
faires d’Europe

temps.
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Pouç le montant ci-dessus-men­
tionné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im­
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et propres à la march ) en 
automne.
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Taylor MeVairv.
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toveurs de taNous trouvons dans un journal 
du Nouveau Brunswick, le * aily 
Telegraph,une description des usines 
de la compagnie manufacturière E. 
B Eddy, que nous voulons mettre 
sous les yeux de nos lecteurs. Ce 
sera un moyen de faire connaître 
ce que peut l’esprit d’entreprise, et 
aussi d’inspirer aux capitalites le 
désir de suivre les traces de M. E. B 
Eddy. Voici cet article :

“ L’établissement monstie de la 
compagnie manufacturière de E. B. 
Eddy, de Hull, surpasse en impor­
tance et en étendue tout autre fa­
brique de bois en existence sur le 
continent européen. Depuis 1851 
le nom de M. E. B. Eddy est intime­
ment à l’industrie du bois en Cana­
da, et son établissement peu consi 
dérable dans les commencements, 
est aujourd’hui le plus vaste du 
genre dans le monde. Nos lecteurs 
croiron peut-être cette assertion 
hasardée, mais nous avons consul­
té toutes les autorités à notre dis­
positional nous ne connaissons au­
cune part d’etablissements aussi 
considérables que ceux de M. E. B. 
Eddy, à Hull.

Le nombre de constructions que 
M. Eddy a érigées à Hull, tant pour 
ses differentes industries que pour 
ses entrepôts, dépasse cinquante et 
couvrent une grande étendue des 
rives de l’Ottawa près de Hull. Les 
décrire en détail serait une tâche 
trop longue. Qu’il nous suffise de 
mentionner deux scieries considé­
rables, la fabrique des portes et fe­
nêtres, la fabrique de boites, la fa­
brique de seaux et cuves en bois 
et planches à laver, la fabrique 
d’allumettes, la fabrique de seaux 
et cuves en pulpe, l’usine des for­
gerons, les remises pour le bois et 
les voitures, les écuries pour les 
chevaux, vingt hangars où l’on fait

trepôls pour 1e benzin-, l’huile de 
lin, les bureaux d’expédition, les 
bureaux d’admimstratiou, etc., etc.

Chaque département est séparé 
et sous la direction d'un chef habile.

Des améliorations considérables 
sout faites tous les jours dans la fa­
brique d’allumettes qui produit 
maintenant 500,000 grosses par an­
née. Les dernières améliorations 
sont l’invention d’une pressa à im­
primer sur les buî es de bois et la 
construction d’une machine a fabri­
quer les boites de papier pour les 
allumettes.

La fabrique de seaux et cuves pro 
dull par année600,000seaux, 75,000 
euvi s, 80,000 planches à laver, et 
cette p oduction pourrait être aug­
mentée si la demande devenait plus 
considérable. Ces differtntes indus 
tries, unies au travail des bûcherons 
dans les bois pendant l’hiver, em­
ploient annuellement de 3,000 à 
6,000 personnes tt les salaires à 
payer s’élèvent en moyenne à $10,« 
000 par semaine. Inutile d’ajouter 
que Cet immense éiab issement est 
eu mesure de fournir à tout le Ca­
nada, et c’est ce qu’il fait. M. E. B. 
Eddy e»t le piésident et gérant-gé­
néral de la compagnie manufactu­
ré e E. B. Eddy, et M. Rowley, au- 
tiefojs gérant de la banque British 
North America, à Ottawa, en est 
l’habile secrétaire et administrateur 
financi- r.
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e. J. GodfreyL'ETENDAHD A DMON ÉTÉ 558, RUE SUSSEX, 5ôbSUR BON PAPIER VALIN * CODE____ «2,000 Kn face de la rue George.
L'Electeur vient d’admonéter l'£ 

tendard d’une façon un peu ra.de. 
Notre confrère de Qu(bec fait com­
prendre àl'Etendard qu’il lui faulse 
soumettre ou se démettre, et qu’il 
lui faut réléguer avec les vielles 
lunes les airs d'oppo.ilion qu’il af­
fecte à l’égard de certains l:béraux 
Voici d’ailleurs toute la question 
telle que nous la trouvons relatée 
dans VElecteurQl nous avons hâte de 
voir qu’elle réponse y fera notre 
confrère de Montréal.

U Etendard d hier contient ce qui

Nous lisons dans la Vérité :
“ D'après certaines rumeurs, il serait 

question de l’entrée de l'hon M. de 
Boucherville dans le ministère V cal. 
Inutile pour noua de dire avec quel 
plaisir nous verrions l’arrivéo d'uu tel 
homme dans le conseil exécutif de notre 
province Son honorabilité nou» serait 
uno garantie bien grande pour l’avenir, 
et cela noua débanasserait pour long­
temps de l’Lomme qui signait naguèie 
de# billets sans en connaître ni le mon 
tant ni la raison d’être ; ce qui ne serait 
pas à dédaigner assurément."

Nous paitagvons l’opinion du confrè­
re ; mais nou» no croyons pas, malheu­
reusement, que la chose soit probable.

Avouai», Solliciteur*, Elu.
BLOC EGAN, RUE SPARKS

vis-à-vis l'Hotui Russell.

BT A DBS413 FIERI FACIAS Di 1ER RIS.
De la Cour Supérieure, Montréal. 
CANADA,

Province de Qu- bec, 
ü.slrici d’OtiaWi.

No. 36G.

On peut visiter le magasin et les livres 
d’in vent ire en s’adressant au soussigné.

Vente àS bre p.ne.
A. B MACDONALD, P. LARMONTH, 

Kncanteur. Syndic.
Ottawa, 22 Out. 188S.

Bradley * now
Tti, bVLLluif Ult8 pour LA Cotlit 
Ul'Mtiiifc, NuiaiUûo, Ere.

A X. S.NOW.1 ’HONORABLE / UGUSTE C. PAPI- 
JU NEAU, 1 un des .luges de la Cour Su- 
pér cure, pour le district de Montréal, De- 
manieur, contre les t-rr et tenement de 
J. UODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
.Je la cilé de Mo .tiéal, Dden-leur, àsiuoir : 

Deux lots de terre situés dans la paroisse 
inte-An^élique, dans le comté d’Ol- 

ia*a, ét«nt 1 s lot* numéros tren e-neuf et 
quaraure (39 et 40) des plan et livre de 
runvi i ufli ie a de !a dite paroisse de Sain e- 
Angi lique, co aigus l’un à l’suire et for­
ma -t un emble un terrain de foi me trian­
gulaire —aveu une maison, deux granges, 
une curie et autres bâ issts en bois y eri-

Pour dire ve dus à la po. te de l’égli e de 
a pa oisse de Sainte Augé.ique, le DEUX­
IEME jour de NOVEMBRE prochain, à 
DIX 11 urea ue l’uvnni-œidi.

LOUIS M. COUTLftE, 
Bureau du Shé if, Shérif.

Aylmer 10 Octobre 1888

.T,1
Argent h pi 

rembourser en
ti p. u. avec privilège deCHEAPSIDE Pour les Greffiers et les Commissa rs»

GCJNDRY & POWELL
Avocat», Solliciteurs, Etc.

Agknts i-Ovk la Uouu Supuèmh st tes
Dhl-ARTEM8.V1 S.

Têtes de comptes, 

Memorandums,

Cartes d’affaire», 

Cartes de visite, 

Chèques, 

Billets,

Gants de Ktd pour;Dame*. 
Gante de Kld pour Dame»* 
Gante de Kid poor Dames.

Bureau : 25 rue Sparks, eu face de l’Ilotcl Kusscl
I ■ Arthur W. Uunory. F. C. Powell.

s importantes HOUGHS, KlilD 4 HÜlHtRFORd
Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Gante de Kid brans, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid foncés, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants fabriqués pour le

Av«,cat>, solliciteurs, Etc.

Bnveloppes*

Agents pour la (Jour tiuprômu, le Parlement, 
les Département» Public», etc.

ARGENT A PRETER

Bureaux : Scottish Ont rloChambers, Ottawa 
Ueraptville, ^Ukdiio.

UEO. E. Kiud

POUR NOTAIRE 3
AVISrentras de vente,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations

John Hodoins
ALEX. C. Rutukkkouu

Le publ c est invité, quand il pas­
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d- se procurer une 
bonne paire de Chau-sur s d’Au- 
lomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
d« l’An, vendre tout le stock qu • 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

F. F. LEMIEUX
r la CourAvocat, Sol laie 

Supiême, lu P
inr, etc, Agent pou 
ari ment ci le» D 

meuis publies.
Bureau : 74j Rue Spaiks, Otlawa

Quittances,
Transport»,

Obligations, ̂ eto*

Les m- l|l> 
pi ix, en Cana.lo.

Gants de Kid à 4 Boutons, avec 
couture sur le dos, qualité 

supérieure, 75 cts.
Dans toutes les plus fraîches nuances ; 

nouvellement revus.

Dr FISSIAULT
L'El.etcur après avoir reproduit 

ce qui précède, ajoute :
Cette polistonnerie, qui était sans im­

portance dans les colonnes de La Vé­
rité, devient quelque chose dan» celles 
de Y Etendard qui, en la publiant, en 
prend la responsabilité.

Il est juste do définir la situation, et 
de rappeler à YEtendard :

lo Que oette polissonnerie est diri­
gée contre un des chefs les plus respeo-

Btc., etc., etc. ------DENTISTE------
COIN de» MIS 1,111 ttSlSfeÈX

------vTTAWA-------Les ordres^envoyésjpar la Post 
eçoivent une attention ^toutej,spéciale et 
sont exécutés sans délai.

Ottawa.
sécher le bois à la v Heures de bureau de 9 à 5 heures.

-AVIS
Mme LETCH, 435 rueWellington

Age.iue pour la veute des corseta lus 
Star Yatisi ci auirts genres.

Linge île corps cunfe:l\:rmé sur commande

Nou veaux Gants Suédois, 4 
Bouton , qualité supé­

rieure, 85 cts.

Je soussigné, donne avis que je 
responsable d’aucune dette , ont a 
mon no

ne serai

m p«r mon épousé, Mde Louis Rio- 
dater de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Ksrdley Township

ABONNEMENTS:
EDITION QUOTDIENNE

CJu ag pour la ville......
•• " En dehors del*

EDITION HEBDOMADAIRE

de Kld Extra, arec fer­
moir a pnternie $1.15.

chaque paire garantie de première clas*e 
ou l'arg nt esi remis ; nous n’avons pas ne 
maison mère qui noua fournil du vieux 
stock, Vous pouvez compter sur nous, 
pour vous irocurer dee srt c.es Jane les 
derniers goûte.

................... $4.00
vilie...........$3.00

A CHBTKZ VOTKK 1-AIN, TARTA3, PAIN UK
J\_ v it*Nx, à la Boulanger.» Union.
D. LEti, p o, rieta.re. Pain * s# uenu 

210—HUB DALHOUSIK—216

parti national ; 
Qu’elle est inspirée A,VISpar un faus 

saire et un parjure qui est trop sou 
vent en têts à tête avec les rédacteurs 
de La Vérité ;

3o Que, si l’hon. M. Mercier n’a 
pas laissé insulter les conservateurs na­
tionaux, il ne laissera non plus insulter 
ica libéraux nationaux.

Convaincu quo tetto polissonnerie a 
élé publiée hors la connaissance du di­
recteur de YEietidard, nous espérons 
qu’il va s’empresser do la répudier

2o rsouuts saintes, c’est
Je, soussigné, donne avis 

pan respontable 
en mon nom 
autre personne.

i qne je ne serai 
dette contractéed'aucune 

par mon épouse ou aucune,...$1.00.
1 nvariablement payable d’avance. A tenjours 

en main» 
plet d’articles de mode 

à rès boa pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

MLLÏ COLLINS
KMBRI PELLETIER. un asurrtim, nt coin

Hull 5 octobre 1888.CHS. DESJARDNS,
On

No. 315. rue Dalv
in de deux enfants.

rsonne poor 
’adresser au

AOKNT d'ÀSSURANOK XT COCRTIKR

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
- OTTAWA —

R -prése t la CITIZEN, département du 
F vu, la i ie et des Accidents : aussi agent 

pour plusi- urs Gompignies Anglaises 
de première c a=se 

Capitaux réunis: $40,000,000

Marchand de Boyiux à ircendies et 
toutes es,ècta de marchandises en caout- 
chouc commai-dces reçoivent u_;e a tention 
immédiate.

M. Des jardins donne une 
toute spéciale aux affaires d'a

S JOHN KERRIGANLe magasin «le Ganta a meil­
leur marche eeâ le Cheapeldemu e nettement s< s 

en fournis.e la
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement i ecommandè pour le potage- 
ues appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

preuve . . .
miniïtrateur de l’Archidiocèse ; ou 
s'il n’ose pas le faire, qu’il tran»- 
mettre au Bureau sa plainte et ses 

et le Bureau les transmet-

On demande une culsioière de pre­
mière classe, aussi uni servante pour se 
rendre généralement utile S’adresser à 

H. TALBOT,
No. 165 - u* M ria.

Des Gants de Kld nouveaux 
ue peu» eut eue trouves 

«il leur».preuves,
tra à l’an toi îté compétente qui ren 
dia son jug ment après avoir en­
tendu les parues intéressées. 9i M. 
Marsan refuse ce que le prêtre in­
criminé par lui est en droit d’atten­
dre et C3 que la pop 
q e est en droit d’e 
qu’il se rôaigue a pas»er aux yeux 
de tous les catholiques sincères et 
sérieux pour un calomniateur, pour 
un de ces hûmmes sans réflexion» 

auquel un hom- 
i est tenu de ne

OUVRAGE PERMANENT J. STEWART
érpentt ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeasus de la pharmreie Mao 
i iVKLLlNj

a LOUEU
Une maison située eur la rue Inkerman, 

No 72, en lace de l’ancien m»rc. é, Hui1. 
Bonne cour, remise et é.able, et aussi un 
grand magasin q u sera ivré au irinlem,s 
piochain. Coudiiijns faciles.

Mmk FOREST, Prop.

Dcfles-ven* des se« esreales 
nul MeLa saison d’hiver qui va bientôt 

g’ouvrir est, malheureusement pour 
un grand lombre d’ouvriers dans 
Ottawa, Hull et les environs, une 
saison de chômage et de gêne.

Cela qe devrait pourtant pas être 
dans un centre comme celui-ci, cù 
existent tous les éléments nécessai­
res à la fondation de manufactures 
de toutes so: tes. Il y a dans Ottawa

•.ont rtem metre chsss 
dm entrepôt» «le 

vâ« 111» mnrckmn- 
«Uwém.

1UN, OttawaGarthy, 284 rue

LAURENT DUHAMELulalion caiholi- 
xiger de lui—

attention
ssurance. RT AL D.—MARCH* BY.

Assortiment comp et de* meilleures vian­
de* du marché d'Ottawa. En 
détail : moi ton, porc, mûrisse*, 
par le , as é M Duhamel se fera un devoir 
de satura ira le* pratiques qui voudront 
b en l’honorer du .leur bienveillant latro.
nage. 1 12 87-8#

A VENDRE, uu piano le première 
lasse sera vendu à ben marché et à de* 

conditions très faciles, b'aùreseer au nu- 
raéro 279 rue l'Eglise.

T E SOUSSIGNÉ a oivert un nouveau L magttJn d*» Nouveautés et d* Tail­
leur ju numéro 88), rue Lyon et est pre­
pare à vendre à bitn bon march) tt à don­
ner satisfaction à tou»,

Ww. B. BRADLEY,
88) rae Lyon.

CHIPS IDE grue et en 
e u Crmme

A VEYDKK, 1,000 coi dee de bois 
fianc (sec), de $3.00 à $3 50 la corde, chez 
R CHARD U’NiCIL. en arriére de* maga- 

* sinsm.litaires, Bassin du Canal.

et sans conscience 
me qui se respecte 
jamais répondre. RÜE gPABKB.

«■i

Des Présen

Des

10GTX PI

----- Qü

ACHETER,
$5.

Aiiiu ifl

------DA>

JL O
•«i

i

--------El

AUTRES
CH

PICSOU, PII
RUE RI

US^Bendez vu 
ça vaut I

L’hon M. Mere 
Québec, et svs col 
ment à Ottawa, on 
eh?z M. Alpb Lu 
comna^nip de M. 
est l'hôte de notre

Alhlétl
Un nommé P. • 

un poids de 21 liv 
de 39 pieds hier, à 
rue Yoïk. L’athlèt 
qu’il lancera le poi 
aucun temps si l’t 
pari.

L’affluence des 
vendeurs était con 
tin, sur le marché 
de la ferme s’y mi 
•prix assez élevés, 
.tailla t à $15 et $ 
marché aux anin 
.acnalandé ; on y 
tes de bestiaux.

Durant les longi 
ver, il sera donné 
wa, amateur de he 
dre le quatuor vot 
sation remonte à I 
qui depuis n'a c 
progrès marquant 
sait il se compose 
Gauthier, barse, 
ténor, Nan Ma:h 
Ixiuis Gauthier, b 
leurs que l’on aim 
plaudir.

Les e. f lits des 
vents “ont actuel1' 
plir des lis'es à K 
pour une rafle au 
vrt-s de Ja paroissi 
fait sous le patror 
d° la St Vincent 
râfiés aux dés à u 
annon ée par voit 
Un seivice de tab 
une niche de N.-I 
un fusil double, ( 
quel Les Nos 3 
droit, sur le délai 
table, les Nos 4 ei 
No 16 au fusil, fi 
quel

Qu’on n’oublie 
bénéfice d’une œt

l*i réunion de 
phelinat St. Joi 
(jeudi) pour le si 
sera très nombrt 
l’Urph linai n’a 
sources que la et 
pub'ique jour nt 
lins que renfer 
aussi chaque fan 
devoir, chaque 
part d’ùssistance 
charité ; et l’on 
année l’appui sei 
sidérable que pi 
pressant besoin t 
maison de chai 
tuelle.

Chqgue rouviv 
ter son couteau a 

Plusieurs mei 
assi teiont, et il 
chants et musiq 
cette soirée char 
ble que profitabl 

Le banquet 
huit heures.

Ent.ée—$1 po 
50 ceütins pour i

r

r

-4
=

À
-


